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-- Ce n'est rien, la fumée. Je vais
ouvrir les deux fenêtres. L'air vif
vous rappellera celui de l'Auvergne.
Pourvu que marraine n'arrive pas
encore!

Malis, juste comme Suzan achevait
sa phrase, la baronne Heurtel en-
trait dans le petit salon, le visage
rayonnant de plaisir.

-Mun enfant, mon cher enfant,que

je suis heureuse de vous revoir! pa-
mien me dit que vous attendez de-
Muis lonwtemps! C'est votre faute.
Toutefois, je ne puis grunder. Peut-
on gronder quand on a le coeur plein
de joie ?

W1un geste doux et tendre, elle at-
tira le jeune honmne, l'embrassa ma-
ternelleeunt, et ce fut alors seule-
ment, le prenier instant de surprise
passé, qu'elle s'aperçut de la fumée
qui, sous un courant d'air froid,

chère grande amie. Vous rêviez trop ves. Mais... elle est parisienne
beau. qu'à la moelle des os, chère gn

-Voyons, Jacques, vous n'allez amie. Elle crie, e'est le mot, soi
pas me gâter le plaisir de l'arrivée miration, ses extases. C'est un
de ce triste refrain que j'ai entendu ne oiseau fou de bruit, du mo
au départ. Que s'est-il passé pour ment, de cohue. Or, je construis
que, du premier coup, vous affirmiez nid dans les arbres d' O#ines.
ainsinle peu de similitude de vos cluez.
deux natures?

-Oh! il ne s'est passé que du très
simple, du "vrai". Je me suis mon-
tré gauche au possible, muet comme
une carpe, et les deux ou trois phra-
ses que j' ai prononcées ont eu le
don d'agacer Mlle Le Helguer: des
agacements, du reste, fort gentils,
ajouta-t-il, riant toujours.

-Ensuite?
-Ensuite. Eh bien, ensuite, Mlle

Le Helguer doit, évidemment, me
trouver un étrange personnage.

-Passons... Comment la trouvez-
vous, elle?

Jacques hésita, s'en voulant pres-
que de cette hésitation.

--Je ne connais pas assez votre fil-
leule pour pouvoir la juger, Mada-
Ie.

-Je conclus que les màriages
écrits au ciel. Si les anges ont
cé, sur le registre divin, le nor
Suzan à côté du vôtre, aous
beau faire, beau dire, monsieu
sauvage, ma filleule deviendra
femme.

-Et si ce n'est écrit que dan

tre coeur, Madame?

-Alors, nous pourrons déchii
page. Rien ne presse, mon ami
n'est pas le premier jour, vou5
pensez bien, que je vais lacérer
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cherchant du

ms, bon, elle


